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Les prévisions économiques servant de base à l’élaboration du budget 
fédéral sont-elles trop optimistes?

La croissance économique retenue par le gouvernement fédéral pour établir son budget 2012 a 
fait l’objet de nombreux commentaires dans les médias ces derniers temps. En effet, entre la pré-
vision initiale transmise début septembre 2011 par le Bureau fédéral du Plan au gouvernement et 
celle fournie à la mi-février, la croissance du PIB prévue pour 2012 a été revue à la baisse de 1,5 
point de pourcentage. Une telle révision est-elle inhabituelle ? Les prévisions du Bureau du Plan 
souffrent-elles d’un excès d’optimisme ? Une récente étude du Bureau fédéral du Plan tente de 
répondre à ces questions et à d’autres en analysant les erreurs de prévision sur la période 
1994-2010 à l’aide d’un ensemble de tests statistiques appliqués par les institutions internationa-
les dans leurs propres évaluations.

� Le budget économique sert de base à l’élaboration du budget fédéral

� Evaluer la qualité d’une prévision macroéconomique n’est pas chose évidente

� Les erreurs de prévision contenues dans le budget économique répondent aux principaux critères de qualité défi-
nis dans la littérature économique

� Il n’en reste pas moins vrai que ces erreurs peuvent être importantes, illustrant la difficulté inhérente à tout exer-
cice de prévision

� � �

Les caractéristiques institutionnelles du budget 
économique

Au sein de l’Institut des Comptes Nationaux (ICN), le 
Bureau fédéral du Plan (BFP) est responsable entre 
autres de l’élaboration du budget économique, soit le 
cadre macro-économique prévisionnel servant de base 
au budget fédéral. Les prévisions contenues dans le 
budget économique sont élaborées en toute indépen-
dance par le Bureau fédéral du Plan et avalisées par le 
Conseil d’administration de l’ICN. Celui-ci est composé 
de représentants des institutions constituant l’ICN, à sa-
voir, la Banque nationale de Belgique, la Direction gé-
nérale de la Statistique et de l'Information économique 
du SPF Economie et le BFP. Par ailleurs, le budget éco-
nomique est également soumis pour avis à un Comité 
scientifique composé de hauts fonctionnaires des prin-
cipales institutions utilisatrices. 

Afin d’assurer une totale transparence, les prévisions 
du budget économique font l’objet d’un communiqué de 
presse et par la suite d’une publication détaillant l’en-

semble des hypothèses et des résultats ainsi que les 
risques qui entourent la prévision. De plus, les métho-
des et instruments utilisés par le Bureau fédéral du 
Plan sont décrits dans des publications plus techni-
ques. Enfin, les prévisions sont régulièrement évaluées 
et les résultats de ces analyses publiés. Une telle prati-
que s’inscrit d’ailleurs dans la ligne de la nouvelle direc-
tive européenne sur le cadre budgétaire des Etats 
membres.

Evaluer une prévision macroéconomique n’est 
pas chose simple

Toutefois, évaluer une prévision macroéconomique 
n’est pas un exercice aussi simple qu’il y paraît. En ef-
fet, une prévision macroéconomique comme celle pro-
duite par le BFP ne se contente pas de déterminer un 
chiffre de croissance pour le PIB, mais produit un en-
semble de variables nécessaires à l’établissement du 
budget, comme l’évolution des composantes du PIB, 
des principaux indices de prix, de l’emploi et du chôma-
ge. En outre, l’économie belge est petite et ouverte, ce 
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qui rend la qualité des prévisions très dépende de 
l’évolution à l’étranger. C’est pourquoi à côté de l’éven-
tuel écart par rapport aux réalisations, d’autres critères 
importants, comme la cohérence et l’exhaustivité, doi-
vent également être pris en considération.

Par ailleurs, les observations des grandeurs macroéco-
nomiques comme le PIB sont publiées avec retard et 
sont en plus sujettes à révision au cours du temps. Les 
prévisions économiques se distinguent donc ici claire-
ment des prévisions météorologiques pour lesquelles 
les mesures de température ou de pluviosité sont 
connues immédiatement et avec précision. A titre 
d’exemple, la première véritable observation du PIB

pour l’année 2012 ne sera fournie par l’ICN qu’en avril 
2013 et revue plusieurs fois par la suite. De telles révi-
sions peuvent parfois s’avérer importantes. Dans l’ana-
lyse qui suit nous prenons comme réalisation, la pre-
mière observation fournie par les Comptes nationaux.

Comparaison des réalisations avec les prévisions du budget éco-
nomique de février (taux de croissance en pour cent) 
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Indice des prix à la consommation

 

Les principaux résultats de l’étude

Une étude récente du BFP analyse les erreurs de prévi-
sion, pour la période 1994-2010, de la croissance du 
PIB et de ses principales composantes (consommation, 
investissements, exportations et importations), de 
l’évolution de l’indice des prix à la consommation et du 
déflateur du PIB et enfin de l’emploi et du chômage. 
L’examen  se concentre sur les prévisions de septem-
bre en vue de la préparation du budget pour l’année 
suivante et sur celles de février utilisées dans le cadre 
du contrôle budgétaire. Les évaluations statistiques 
montrent que la prévision de février est sensiblement 
plus proche de la réalisation que celle issue de l’exerci-
ce de septembre. Toutefois, l’écart moyen absolu  entre 
la prévision et la réalisation s’élève encore à 0,8 point 
de pourcentage pour la croissance du PIB et à un de-
mi-point de pourcentage pour l’inflation lors du contrôle 
budgétaire.

Un tel écart n’est toutefois pas propre au budget 
économique ; les prévisions – moins détaillées - pro-
duites par les institutions européennes ou internationa-
les pour la Belgique affichent des performances com-
parables. 

De plus, l’analyse montre que les prévisions du BFP

pour le contrôle budgétaire ne présentent pas de biais 
systématique à la hausse ou à la baisse, ou formulé en 
d’autres termes, ne témoignent pas d’un excès d’opti-
misme ou de pessimisme. Une telle propriété est sans 
aucun doute la plus importante car afficher invariable-
ment un environnement macroéconomique trop opti-
miste peut être à l’origine de dérapages budgétaires. 
Enfin, comme l’indiquent les graphiques, les accéléra-
tions ou décélérations de l’activité économique et des 
prix sont, dans une très large majorité des cas, correc-
tement anticipées.

Track record of the FPB’s short-term forecasts : an update  
Bureau fédéral du Plan, Working Paper 3-12, février 2012.

La publication peut être commandée, consultée et téléchargée 
via le site www.plan.be.

Pour plus d’informations : Igor Lebrun, 02/507.73.49, il@plan.be.
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